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REVUE DE LA SEMAINE

Dann quelques seuinines les députés et les sénateurs du Par-

lement eu Frauce auront à dire leur mot ot à exprimer leurs
votes sur lu pratique de casse-con dlont Gambetta, le perséou-

teur du clergé français a édicté to programme par isquel it

fait main-basse surles institutions catholiques, Daus ce pro-
gramme, Garubotta donne à euteudre qu’il tient dans ses mains
tous les pouvoirs publics; d’abord le président de la Répu-
Llique, lequel restera ou sen ira suivaut que M. Gambetta le

jugera bon ; puis les miuistres; puis enfin les députée; enfin

le Sénat au londemuin«les prochuities élections. La crise que

traverse lu France mijourd’hui rappelle celle de 1793, les

mênies causes produisent toujours les mêmes effets.

Lo clergé, ]u mugistrature, los supérivrités sociales les plus

légitisnes et les plus respecbablus, les gous de bien auront une
rude crise À passer, etporsoime ue suit À quel degré de tyran-

nie il faudra descendre pour que lu couscience publique seute

Lubloction du régime républicain ot demands son salut ot ce-
ui do 1a France 3 un retour aux priucipes de i

ot de ordre moral, ! pon loa vérité politique,

 

   

Voici quolques détails sur la situation aotuelle de la France,
que nous ompruvtons au Messuger du Cœur de Jétus :

Lu Révolution, en France, deviont de plus en plus mens-

çante. Lee sectuires ont joté le masque sous lequel ile se sont:
cachés, {unt ‘ju’ils avaient à rodoutor des répressions trop légi-

times; los faits se chargont, cu ce moment, de démontrer
quelles doctrinos ils prétendont imposer à la France, et quel
aveuir ils lui prépareut!

“ Après avoir multiplié dans leurs journaux lee mensoi

ot lea calumuies, los révolutionnaires, que l'on rencontreun
toutes los routes du pouvoir, profitent de tout pour organiser,

contro les institutions catholiques, une perséoution déclarée.
Les prêtres, los vrdres religieux, ot pari eux, plus particalie
drement, los ordres qui s'occupent de l’éducation des enfant
ou do Ia jonnesso, sont les premiers objets de leurs attaques,
commeiloutlo privilége d’évoiller lours plus andeutes colètes,

# Sur plusieurs points de la France, ou à vades fouotion- uaires du gouvernement frauçais changer de Jeurs écoles leg

w
y

d
w
o
s
s
y
7]

10
4

au
sa
rp
y
a
g
p

u
f



288 GAZETTE DES CAMPAGNES

L
 

Frères ou les Sœurs qui les dirigaient, et cels malgré les pro-

testations des populations indignées. C’est souvent au milieu

d’an déploiement inmolite de In force armée que cos exécutions

violentes se sont accomplies, et les habitants, qui voyaient «les

troupes nombreuses de gendarmes convaquées pour ces expé-

ditions, auraient eu le droit de xe demander wily étaient en

Pays ennemi, ou s'ils devaieut se considérer come appsrte-

nant à une contrée conquise.

“ Quand il leur semble bon de ne pas se laisser aller A des

manifestations trop éclatantes, les sectaires se réfugient der-

rtère nne légalité d'autant plus commode qu’ils en gout eux-

mêmes les auteurs ; et tantôt ils supprimeut aux instituteurs

congréganistes les rétributions annuelles votées sur les fonds

des comuwunes, tantôt ils refisont de les reconnaître ou orga-

nisent à grands frais des écoles rivales, pour lesquelles sont ré-

servées toutes les faveurs. Él seruit trop long d’énuimérer les

faits auxquels nous ne pouvons, daus une revue rnjide, que
fairo allusion. lls sont ussez criants pour que les consciences

honnêtes protestent unanimement contre ces injustices, et l’i-

dentité des traits qui les caractérisent ne laisse aucun doute

sur l'unité qui préside à leur accomy-lissement. Le plan ext

prêt, on n’est pas loin de donuor le mot d’ordre; peut-être est-

11 déjà été formulé. Les avancés au parti le connaissent, et ils

n'attetidont que le moment favorable pour1e faire retentir sur

la surface vntière de la France, Il deviendra alors un comman-

dement, qui sera exécuté partout avec l’ensemble et la rage

que In Laine du b en sait inspirer partout.

Lu Revolution en France poursuit dans les écoles 'enseigne-

ment religieux. Les fnes nées par des maîtres chrétiens

ont des wuours et des flortes a onciiiables avec Jes projets des

ééotuires: elles shisent Dieu, lu vertu et Ja patrie. Lu Révo.u-
tion, qui vit de la huine de Dieu, «t de la vertu, qui ne recon-

connaît pus de patrie et aspire à faire des peuples moilernes

ce qu’était le moude paien de l'antiquité, un imniense trou; eau

d’egoiaves exploité pur quelques ambitioux, la Révolution a,

contre ce qu'elle appelle lon dooles congréganistes, dvs fureurs

imimortelles. C’est ce qui explique tout ce qu’eils fuit, et laisse

entievuir tout ce qu'elle oscrait ei elle régnait rans résistauce.

Signaler le mul ne suffit pas: il faut le combattre, et tout ca-

tholique est appelé, par l'honneur de son baptêmeet de sa des-

tinée, à prendre place au combatet à se dévouer pour le salut

de tous.
Voici encore ce que nous lisons daus les Annales Catholi-

ques :
En Frauce, les Frères et les religieuses sout expulsées de

leurs écoles ; la presse révolutionnaire re cesse de crier contre

Jen évêques etcontre le clergé et de faire entendre des menaces

contre les corporations religieuses et contre la liberté d’ensei-

gnewent ; on va w'occuper d’un projet «de loi qui exclut lu re-

ligion de l’école,et M. Bardoux, ministre de Pinstruction pu-

ulique en France, choisit ce moment pour annoncer qu'on ne

tarders pas à inscrire dans Is loi l’enseignement obligatoire. À

Dreux,il a prononcé ces paroles :

+ Que chacnn 10mplisse son devoir, le père de famille sunsi

bien que le maitre.
“ Le père est aujourd'hui sus excuse quand il laisse son en-

fant vagabond ob puressenx. Los mnisons d’écoles s'élèvent
partout, mêmes duns les hameaux. Ilest possible qu'un ins-

crive daus la loi le principe de l’obligation. C’est une de nos

préocoupations les plus vives, et nous complons bien pouvoir

donner prochainement cette satisfaction à notre patriotisme. ”

Nous arrivons, écrit M. J. Chantrel, duns lea Annales Catho-
jguos, pau à pou au but que ve propose le Révolution : d'abord

 

 

l'enseignement laïque, c’est-à-dire sans Dieu ; puis l’enseigne-

ment gratuit qui, ne laissant pas d’excuse, mène à l'euseigne-

went obligatoire. On ne dit pas encore qu’on supprimera les

écoles libres; mais la Républiquefrançaise et les autres n’ont

ils pas déjà dit que la république ne pourrait toujours tolérer

un enseignementcatholique qui tend à faire détester la répu-

bligue et qui ne forme pas des citoyens propres à grossir leur

rang dane les combats contre la religion catholique et ses mi-

uistres, Tous les arguments sont préta de la part des révoluti-

onnaires, et le grand argument, ce sera la force, qu'on décore-
ra du nom deloi.

— Voici co que nous lisons dans le Messager du Cœur de Jé-

sus, pour ce qui est les menées des révolutionnaires en Italie :

Le mouvement révolutionnaire s’uccentue chaque jour davan-

tuge dans la malhenreuse Italie. Les sectaires les plus avancés

commuenceut à sortir de l'ombre où ils s'étaient tenus jusqu’à

cette heure, et à livrer dans les journaux qui out à leur sor-

vice, l’expression de leurs désirs et de leurs sauvages projets.

On pourra juger du mal par le passuge suivant, emprunté à

uue circulaire qu’a fait distribuer l'Association internationale des
trarailleure : “ Unissons-nous tous, prolétaires nos compagnons,

vous, le rebut de la société, et vous, jeunes ouvriers et soldats,

unissoli-1ous pour combattre nos rouÎtres, qui porent la con-

ronue des rois, ls tiare les papes, le chapeau des bourgeois ou

16 bounet des républicains. La nature nuus a fait libres, l’hu-
wanité nous veut égaux....”

Lu république, qui cependunt ne peut s'établir en Itaile que

surles ruines de toutes les institutions, ne sufiit douc pas à ces

sactaires, qui enveloppeut les républicuins dans ia haine qu’ils
ent vouée à | iglee er & ln royauté. Les Lemnps ne sont peut-
être pus éloignés où les artisans de bouleversements qui, de-
puis longtemps, désolent l’Europe, épouvantés par les orages
‘ui ve préparent, se verrout cuutraiute d’implore: le secours de
tes mêmies catholiques auxquels ils fout une guerre si achar-
née.

— Le nouveau mivistère pour là Puissance du Can.la est
maintenant complété. Les ministres qui ont été choisis dans la
Proviuce de Québec, sout les honoratles MM. Langevin, Mas-
son, Babyet Pope.

Le ministère Fédéral est conatitué commesuit :

Le très-Honorable Sir John Macdonald, C.P,, C, C. B., Mi-
uistre de l'Intérieur ;

L'Honorable Sawuel Leonard Tilly, C. B., Ministre des Fi-
nances ;

L'Houorable Clinrles Tupper, C. B. Miuistre des Travaux Pu-
blics;

L’Houoruble James Colledge Pope, Ministre de la Marine et
«les Pêcheries ;

L’Hunorable John O'Connor, Président du Conseil Privé ;
L’Honorable James McDonald, Minlatre de la Justice ;
L'Honorable MeKensie Bowell, Ministre des Douanes ;
L’Honorable J. C. Aikins, Becrétaire d'Etat ;
L'Houvrable Alexander Campbell, Receveur-Généra! ;
L’Houorable Hector L. Langevin, C., Muitre Géuéral des

Postes ;

L'Honorable L. P. Masson, Ministre de la Milice ;
L’Honorable Juhu Henry Pope, Ministre de l'Agriculture et

des Statistiques ;
L’Honorable L. F. G, Baby, Ministre du Revenu de l’Iuté-

rieur.

— Nos lecteurs livout squs Joute avec intérêtla remarquable
adresse présentée à Son Excellence Lord ‘Daerin par les
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Dames Religiouses Uraulines et leurs élèves, à Poccasion d’une

visite aux Ursulines que fit Son Excellence 1a veille de son dé-

part de Québec.

Voici la traduction de cette adresse que nous empruntont

aux journaux de Québec :

Qu'il plaise à Votre Excellence,

Len Religieuses Ursulines et leurs élèves sont profondément

émues de la bienveillance dont elles sont l'objet dans cette vi-

site à leur chère solitude.

« Déjà, à plusieurs reprises, elles ont joui du doux privilége

de recevoir Votre Excellence su milieu d’elle ;—graciouses vi-

sites dont le souvenir éveille les émotions les plus suaves.

Quelle condescendance de la part d’un Hôte anasi distingué !

quel bienveillant intérêt ! quelle libéralité à promonvoir la

grande cause de Péducation ! Les impérissables médailles n’en

sont-elles pas une prouve irrécusable 1 Heureuses les privilé-

giées à qui sont échns ces précieux souvenirs,—ces effigies wa-

guifiques du noble Comte ot de l’aimable Comtesse Dufferin !

« Nous avons la certitude que les devoirs et les honneurs

nouveaux qui attendent Votre Excellence, en quelque autre

partie du domaine de Sa Majesté, et qui jetteront un nonvel

éclat sur un nom déjà si illustre, n’effaceront jamais le souve-

pir de six années que Votre Excellence a passées daus la

Puissance du Canada.

“ Dans les récentes ovations d’adieu, tout un peuple en quel-

que sorte, entrainé par Padmiration la plus enthousinste, #

comme investi Votre Excellence, témoignant de son loyal ai-

tachement par les démonstrations publiques les plus émou-

vantes, et cependant Votre Excellence à su méuager un wo-

ment pour procurer À ce petit monde du cloître, la faveur

d’une dernière entrevue.

Oh ! avec quelle joie ne saisissons-nous pas cette occasion,

pour vous présenter, Milord, l’humble témoignage de notre ad-

miration sans bornes et de notre profonde gratitude:

« Nous désirons féliciter ici Lady Dufferin de son heureux

retour dans la verte Erin. Ce pays de son enfauce retentit

maintenant des joyeuses acclamations de parents et d'amis. La

douce image de la gracieuse Comtesse sera toujours chère aux

babitante du cloître, qui conserveront le souvenir de ce modèle

de borté et d’amabilité.

Les Aunales du Monastère ont inscrit, à bien des reprises,

Jeur juste appréciation des marques d'intérêt et de protection

données à cette Institution par les Représentants de 88 Majes-

té on ce pays. Elle font prenve des relations amicales qui out

existé entre le Château et lo Cluître, dès le temps du Général

Murray, mettant dans uv jour tout spécial Vaffubilité et la

bienveillance de Lord et Lady Dorchester, de Sir Georges ot

Lady Prévost, dont les nome sont restés si populaires dans

notre pays.

« Sous quelles brillantes couleurs, |a plus reconuaissaute ne

retracerait-elle pas les noms du plus simé des Guuverneurs,de

de la plus simable des nobles dames qni ont fait de ce nouveuu

monde leur séjour temporaire.

« Milord, permettez encore une fois aux habitants du Cloitre

de remercier Votre Excellence en cette occasion, d'unir nos

faibles voix an suffrage de toute la Puissance, et de lui témai-

guer le regret 1e plus vif de son départ, l’admiration la plus

profonde de son métite, les souhaite los plus chaleureux pour

son heureux retour au pays de ses ancêtres, et pour la prospé-

rité toujours croissante de sa future carrière. ”

Son Excellence répondit avec beaucoup d'émotion à celle

adresse, of fit surtout Véloge du patriotisme de ces femuies dé-

vouées qui consentent à s’enformer dans leur solitude, afin do

se livrer plus complétement à ls belle et grande œuvre de l'é-

dncation, inculqnant à la génération naissante les précieuses

notions de la science, de ls sagesse et de la vertu.

Bon Excellence, saluant la communauté au moment du dé-

part, dit avec beaucoup d’amabilité à ls Réde Mère Supéri-

eure, qu’il avait tenu à acquitter &s promesse à sa digne épouse

Lady Dufferin, de ne point laisser Québec, sans faire une vi-

site d’adion aux Révdes Dames Ursulines.

— Le départ de Son Excellonce Lord Dufferin a eu lieu Bame-

di, 19 octobre, à 9 heures.

Unefoule de spectateurs s'étaient rangés près du bureau de

Poste et toutle long de 1a cote Lamontagne. Les élèves du Petit

Séminaire de Québec occupaient la place des ramparte, pre

du Parlement. Les lommes «le la Brigade faisaient aussi cor-

tége et sont descendus sur le quai de la Reine avec leurs ma-

gnifiques pompes à incendie.

Le clergé et les citoyens les plus notables de 1a ville de Qué-

bec se sont également rendus au quai de le Reine pour assie-

ter au départ de Lord Dufferin dont le peuple de la Puissance

du Canada censervera nn agréable et précieux souvenir.

CAUSERIE AGRICOLE

QUE LQUES KOTIONS AUR LA FERRURE DES cuEvAUX (Suite).

Les défecino ités les plus communes quel’on rencontre dans

la pids des chevaux et qui demandent une ferrure epécis es

sont :

to. Le pied veluminenz. - II doit être prré avec ménagement

a ca se du pou de solidité de ss corne, Ondoit appliquer un

ter ordinaire, léger comparativement à eon étendue et étampé

maigre On évitera d'essayer lo for chad, de orsiate de pro

duire une brûlure.

20. Le pred plat ou plein.—Daasce pied, la sole au lies d'être

vith, est plane at de niveau avec le bord inférieur de In mue

taille ; on ne retranche de celle ci que ce qui est abuolumentné-

cessaire, et on ne touchera que peu a Ia sole et A la fonrvhoite.

Onappliquers un fer plus 01 moins couvert, s’est à-dire plus

© . moins large ayant beaucoup d’ajusture «4 les éponges plus

ou moina refoulées d'aprè- la hsuteur dvs talons ; on doit tou-

jours ménager entre ls sole et le fer un intervalle euffisant pous

que le pression ne puisse avoir lieu pendantl'appui.

Bu. Le pied comble, c'est-à-dire celui dont ia avle fait exillie

en dessous et est arromdie.—II doit être fer 6 conme le pied

plat, avec up fer couvert plus où moins ajusté en creux d’après

la saillie que forment la fourchette ot lu sole ; les éponges doi.

vent posor à plat,

40. Le pied plongé en pince où à talons hauts.—Dans ces piede

on abat les puiuts trop fournie de corne autant qu’on peut le faire sans nuire aux aploube.

Bo. Le pied à talons bas.—l réclame un fer & planche si la

fourchette est bien fournie, où bien, un for à fortes éponges vb

sans erumpons, appliqué de manière À ce qu’elles ne compri-

ment pas la sole.

6s. Le pied petit —11 doit Stre traité avec ménagement, reco-

voir un fer légèrementgarni, de manière que le cheval ne puisse

pas ne couper, et fixé au moyen de clous à lamen très lélis

ates.
€ 



304

To. Le pied dérobé.—II se distingue par des écluta de corne
Qui 6 remarquent au bord inférieur de Ix muraille, Le fer doit
recevoir des étampures dans les endroits où il correspond à ln
worne, afin qu'on puisse Py fixcr. On pout garuir le for do pin-
‘Qone pour maintenir l-e parties restantes de ln corne, Ondoit [
brocher les clous très-haut dans la corne ct lnisser te for on
Place aussi longtemps que possible. Ou aura soin de bien grais-
er le sabot afin de hâter sa croissance.

80. Le pied à talons rétrécis ou encastelé—Dans cos pieds les
talons ont une hauteur démesurée et sont serrés au point defaire
disparaître presqu'entièrement la fourchette. La meilleure fer-
rure pour ces pieds est l'applicntion d’une pantouflu ordinaire,
c'est-à-dire d’un for confcctionné de manière qu'en talons wa rive
interne ait une épaisseur plus considérable que sa rive externe.

Si le mal est porté très loin, on doit appliquer Ja pantoulle exe
pansive. On aura soin de toujours bien graisser le subot afin

d’assouplir Ia corne.

90. Le pied panard —C'est celui qui quoique beau, à une
fausse direction et est tourné en dehors. On reméd c à ce défaut
en enlevant plus du côté externe de la mursille que de int rue,

ou bien on applique « n fer dont l'épongeinterne est plus courte
et plus forte que l’externe, ou dont lu branche interne plus
eourte porte une bosse dais son milieu,

100. Le pied cagneux.—C'eut lo défaut opposé au précédent ;
pour y remédier on coupe plus du côté interne de la muraille

que du côté externe, ou bien si le défiut est porté très-loin, on
applique un fur ayant la branche plus forte que Pinterne, ou
portant une bosse aur le milieu de l’éponge externe, alin de
tourner le pied en dehors pundantl'appui, Comme ces chevaux
wont exposés à se coupor, on donno peu de garniture au fer dans
les endroits où un pied blesse l’autre.

110. Pieds des chevaux qui se roupent.—Pour la ferrure de
ces pieds on retranche uniformément de la muraille de lu sole
et de la fourchoite, en ménageunt un pou le quartisr interne, à
moins qu’il ne soit très-haut et le cheval cagnoux, on applique
‘un for à Is turque, lu grosse branche reutréu en dessous du
pied le plus qu'il est possible.

120. Les pieds des chevaux qui forgent—On abat les talons
des pieds de devantet In pince de ceux de derrière. Un applique
wn for aux éponges tronqué aux pieds de devant, ot un fer à
vince tronqué aux pieds de derrière. On hâte ainsi le lever «os
pieds de devant et l’on raccourcitle trajet des plods de derrière,
qui & cause d'une plus grando hauteur des lalons we détachent
plus tardivement du aol.
Si le cheval force ou se coupe par faibloase, À la ferruro in-

diquée, on joindra une bonne nourriture,

120. Les pieds des chevaux droits sur leurs membres.—On di.
mioue beaucoup Is hauteur des talons et des quartiers, on n’en-
lèverivn de la pince, on a) plique un fer à épon;os minces ot
courtes, ayant la pince plus relevée que de coutume, pour em.
pécher le cheval de butter.

140. Les pieds du cheval bouleté—On pare lo pied comme
pourle css précédent en enlevant encore davantagedes talons.
on applique un fer relevé en pinee.

180. Les pieds du cheval qui billarde.~On los fait parer et
ferrez commepouJo cheval cagneux.  

more
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16v. Les pieds du cheval qui se couche en vache—On coupe
une partie de l'éponge interno du for ; on laisse ur peu plus de
Hautour À ce talon afin de pouvoir y incrusterl'éponge.

 

DU CHOIX DES REPRODUSTEURS.

Le choix des reproducteurs est un point de la plus haute im-
portance pour l'amélioration et la conservation de notre race
chevaline indigène.
En général, on doit rechercher dans les reproducteurs toutes

les qualités qui indiquent une bonne santé et une bonne cons-
titution. Tis doivent sans doute être d’une origine bien établie,
c'est-à-dire exempte de vices héréditaires.

Voici, d’après M. Lefour, les qualités que doit posséder un
bonreproducteur:
Les purlies sexuelles normales et bien développéen, les tes-

ticules fermes ot relevées, le front large, les yeux vifs, une phy-
sionomie expressive qui indique de l'énergie et de la vigueur
jointes à un bon caractère, la poitrine vaste et profonde, les
flanes otles reins courts ot puissants, les jarrets solides ; on
évitera les constitutions lymphatiques à l'excès décelées par
l’empâtement du système glandulaire, lea vices de conformati-
on, les maladies et les tares héréditaires.

Onfora aussi attention qu'il ait des allures régulières, c'est-
À-dire projetie nes membres droit devantlui en marchant, et non
on dedans ni an dehors comme le font beaucoup de chevaux,
La choix d’un étalon est d’autant plus important, que celui-

ci peut communiquer ses bonnes où mauvaises qua ités à un
grand nombre de produits.

Les juments qui donnentles meilleurs produits doivent avoir
lee qualités suivantes: taille moyenne de la localité où l’on
élève, être carrées, avoir la queue légère et bien attachéeà l'en-
colure, le garrot ressorti, le dos droit, le rein court, la croupe
large se rapprochant de la croupe horizontale et non avalée, In
queue placée haut, la poitrine et le ventre amples, le bassin
largo, les membres bien attachés au corps, bien musclés, secs
uvre tendons détachés, avoir de bons pieds, une bonne corne et
de bonnes allures, Elles seront en vutre exemples de vices ot de
malndies héréditaires,

l’armi les vices ot les maladies héréditaires nous comprenons
In fluxion périodique dos youx, la pythisie tuberculous, le cor-
nage, In pounse, les mélanoses, les tumeurs osseuses près des
articulations telles que formes, jurdes, éparvins, tumeurs qui
proviennent souvent d’une mauvaise disposition des surfaces ar.
ticuluircs,

Ou conseille encore d’éloigner de la reproduction les chevaux
3 pieds plats, et ceux à pieds encastelés ou à talons rétrécis,
Ceux d'une constitution lymphatique, atteints de vessigons,
d'eaux aus jumbes, de crapaud et d’un relâchement des liga-
ments de la rotule ; tous ces défauts se transmettent que trop
facilemont,

Oune livrera pas non plus à la reproduction des juments
mauvaises nourrices ou celles qui ne veulent pas reconnaître
leur poulain
1 faut que l’étalon ait trois ans avant de le livrer à Ia saillie,

et la jument quatre ans. Ce n’est que dansdescas exceptionnels
8} In jument élait très-développés, bien nourrie et qu'elle n’au.
rait à exécuter qu'un travail léger, qu'on pourrait la faire salllir
à trois ane,
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Les reproducteurs mâles et femelles de taille moyenne, forts.

1Ablés et larges, dunnent en général les meilleurs produits. Mais

il n’est pas toujours possible de faire de pareils accouplements.

Pour avoir un bon produit, on doit toujours thcher de com-

penser les défauts d'un dos reproducteurs par les qualités de

l'autre. Ainsi & une petite jument on donners un étalon plus

fort ayant assez de taille, el vice-versd ; à une jumer t trop large

des épaules, on donnera un étalon plus renserré dan« cette ré-

gion. À une jument trop large de croupe et trop ouverte de

derrière en marchant, on donnera un étalon plus étroit de eroupe

et plus serré dans ls marche. À une jumont à tête grosse un

donnera un étalon à tête plus lésère, el vice-versd.

À une jument À pieda plats et lurges on douncra un étalon à

pieds plus étroite. Il est bon avant de faire un necouplement

d'une jument, de s'informer des produits que dunne ls mèreet

ceux qui proviennent du père. Certaines juments, môme assez

fortes, dunnent toujours de petits produits, comm. vertaines pe-

tites juments donnent des produits forts. De même, certains

étalons font généralement de petits produits ; d'autres, toujours

des produits forts. On doit tenir compte de cette disposition

individuelle des reproducteurs lorsqu'on les unit entre eux.

L'étalon et la jument doivent être de bonne origine, Ainsi, il

ne suffit pas pour bien élever et ne pas voir plus tard se déve-

lopper des maladies hériditaires, que l'étalon et la jument que

l’on unit soient excmpts de ces maladies, il faut encore qu’eux-

mêmes, au moins proviennent de parents exempts de ces main

dies.
On évitera du dunner à une jument petite un étalon do taille

disproportionnée, beaucoup plus grande qu’elle ; il pourrait en

résulter un produit trop haut monté sur Jambes, et une dispo,

sition À l’avortement.
ttt —————

Société d’agriculture de l’Islet.

Liste des prix accordés à la dernière exposition agricole et indus-

trielle de celte société d'agriculture, le 3 octobre courant :

Etalons de 3 ans à 13 ans—ler prix, Louis Bois ; 3me,

Prosyère L'Italien ; 3me, Eusèbe Caron ; 4me, Outave Ruest ;

Sme, Georges Pelletier fils d'Odilon.
Juments poulinières avec leurs poulins, la forme du poulin de.

vant décider les juges.— ler prix, ucité Damour ; 2me, Prudent

Morin; 8 ne, fense Gagnon; 4me, Emile Lebourduis ; 5me,

Eusd"e Caron ; 6me, Lucien Bélanger.
Juments iniéres avec leurs poulins, eu égard à lajument,

Frimée dans la classe précédente —1er prix, Louis Lapointe ;
âme, Antime Lemieux ; 3me, Isidore Fournier ; 4me, Eusèbe

Pelletier.
Plus belles pouliches de 8 ans.—1vrprix, Dr. N. Lavoie ; 3me,

Narcisse Be-ulien ; 8me, Luc Dupuis ; 4me, Joseph Carrier;

Plus beaux poulins de ® ans, châtrés ou non—lerprix, Mar

cel Morin ; Ame, Jacob Gagnon, 3me, Eugène Casgrain ; 4me,

Frédéric Bélanger ; Sme, Michel Fournier ; 6me, Docité Damour.

Plus belles pouliches de 2 ans—Ier prix, Anselme Dubé ;

2me, Antoine Dionne ; 3me, Eugène Ginsson ; 4me, Gaspard

Bois ; 5me, L. N. Leclerc.
Plus beaux poulins de pas moins de 1 an—lerprix, Félix

Robichaud ; me, Joseph Carrier ; 3me, Boniface Bélanger ; 4me,

Anselme Dubé.
Plus belles peuliches de pas moins de 1 an—ler prix, Alexis

Blais ; 2me, François Gineson ; 8me, Louis Bois ; 4me, Isidore

Fournier.
BESTIAUX,

Taureaux de 8 ans et audessus.—1er prix, Eugène Caugrain ;

2me, George Pellelier ; 8me, Eusébe Caron ; 4me, Jules Du-

puis ; me, Georges Pelletier Odilon ; 6me, Félix Robichaud ;

Taureaux de 3 ans.—lerprix, Lucien Dubé ; 2me, Boniface
Bélanger ; 3me, Antime [emieux ; 4me, J. Alphonse Pelletier ;
be, Georges Pelletier Odilon.

Taureaux de 1 an—ler prix, Levy Charretier ; 3me, Luc
Dupuis ; 3me, Vuuve Marcel Gissson,

Vaches à lait —ler prix, Aselme Dubé ; 3me, Messice J. La-
gueux ; 3we, Kuasdbe Caron ; 4me, J. Alph. Pelletivr.

Taures ds | an.—ler prix, Alexis Blais; me, Pierre Moreau ;
3me, Fueébe Pelletier ; 4me, Eugène Casgrain ; 5me, Jules Du-
puis ; 6me, Léon Caron, St Denis ; Tmo, David Choninard.

T'aures de 3 ans vélées ou non — ler prix, Fusébe Caron ; 3me,
Xavior Bélanger ; 3me, Aloxis Blais ; éme, Eug Casgrain ; 5me,
Lur Dupuis ; Gme. Octave Dubé.
Veaux de l’année, (mâles).—Ler prix, Cyprien Turriault ; 2me,

Alexis Blais ; 8me, Jacob Gagnon ; 4me, Lucien Bélanger ; 5me,
Eusébe Pelletier; 6me, Boniface Bélanger.

Veaux de l’année (femelles). —1er prix, Louis Bois ; 3me,
Frédéric Bélanger ; 3m +, Boniface Bélanger ; 4me, Lucien BK
langer ; 5me, Désiré Jean.

MOUTONS,
Béliers de deux ans et au-dessus—ler prix, Eugène Caagrain

2me, P. G. Verrenult ; 8me, Saluste Roy ; 4me, Emile Lebour
dais ; 5me, Fusdbe Caron.

Béliers de un an—ler prix, Narcisse Beaulieu ; 2me, Eu-
gène Casgrain - 3:ne, Clément Bois ; 4me, Jules Dupuis ; Bine,
Félix Robichaud.

Béliers de l'année— ler prix, Saluste Roy ; 2me, Eugène
Casgrain ; 8me, Honoré Dionne ; 4me, Charles Duval.

rebis de D ans et au-dessus.—ler prix, Saluste Roy ; Jine,
Eugène Casgrain ; 8me, P. G. Verreault ; 4ime, Levy Charre-
tier ; 5me, Eusèbu Caron.

Brebis de 1 an.—ler prix, Saluste Roy ; 2me, Eugène Cus-

grain ; 8me, P. G Verreauit ; Ame, Eusôbe Caron ; B:ne, David

Chouinard.
Agnelles—ler prix, Herménég. Pruneau ; me, Eugène Cas-

rain ; 3me, Louis Ouellet ; 4me, Saluste Roy ; Bme, Zéphirin

ivilie ; 6we, Louis Bois ; 7me, Onésime Morin.

Cochons,sans avoir égard à l'état d'engraissement.

Verrais, eu égard à l’âge —ler prix, Eugène Casgrain ; Qme,
Jules Casgrsin ; ime, Auguste Dupuis ; 4me, Cyprien Tour

saint; 5me, P. G. Verroault ; 6me, J. B. Castonguay, fils, MM.;

Tme, A exis Blais.
Truies de | an el au-dessus,—ler prix, Bouifsee Bélanger ;

2me, Cyprien Toussaint ; 8ine, Gaspard Bois.
Truis au-dessous de 1 an el pas muins de 2—ler-

prix, Eugdne Casgrain; Sue, Alexis Blais ; 3me, Cyprien Tous-

saint ; 4me, Saluste Roy ; 5ue, Messire J. Lagueux : 6 ne,
Veuve Eusèbe Chonivard.

Terres neuves—Plus grande étendue de terre pourla première
fois dans le courant de Pannée, non labourée.—1er prix, ‘rançoin

Gagnon, 82 arp. : 2me, Georges Pelletier, 184 arp.; 3me, Pierrs

Noël, 16 arp. ; 41e, Alexis Blaie, 18} arp. ; Bine, Auguetio Lo-

clerc, 10 arp. 28 p. ; Bie, Origéue Pelletier, 84 arp. ; 7me, Na.
poléon Pelletier, 8 arp. 45 p.; 8me, Charles Thiboutot, 84 arp. ;

9me, Antime Lemieux, 8 arpents,
Secondemant, à la charrue et nettoyée des souches et roches, rtc.—

lerprix, Thadée Francœur, 13 arp. ; me, Alexis Blais, 11 arp. ;

3me, Pierre Castonguay ; 4.ne, Joseph Fafard ; 5me, Kiséar

Dubé ; Gine, Frédéric Vaillanconrt ; 7me, Pierre Vaillancourt,

Instruments aratoires—leor prix, Eugdne Casgrain, Herse

double ; 3me, Alphonse Pelletier, ratcau ; Bme, Louis Ouellet,

Javelier,

 

PRODUITS.

Beurre.—ler prix, Xavier Bélanger ; me, Louis Ouellet

8me, Désiré Jean ; 4me, Onésime Morin ; Sine, J. B. Canton-

guay, fils M. ; Gme, Joseph Ginsson ; Tme, Eusèbe Pelletier.
lus beau sucre—ler. prix, J. B. Castonguay, fils Michel ;

9me, Arthur Boucher ; 3me, Zéphirin Miville ; 4me, Narcisse
Bennlicu ; 5me, Origène Pelletier.

Plus quantité de susre.—ler prix, Anvelme Dubé,

1650 iba. ; 2me, Raphaël Dubé, 1540 Ibs. ; 8me, Narcisse Pel- letier, 1341 livres.



302 GAZETTE DES CAMPAGNES

 

Graine de mil —ler prix, Thadée Francœur : 2me, Pierre
Curlonguay ; 3me, Napoléon Pelletier ; 4me, Charles Thibou-
tot.

Tabac canadien manufacturé (6 lbs y= lor prix, Eugène Cas-
« rain ; 2me, Dr, N. Dion ; 3me, Louis Ouellet ; 4me, Cyprien
Pelletier.

Tabac en feuilles —ler prix, Dr, N. Dion ; 3me, Magloire
Gognen ; 3me, Damase Marié ; Ame, Augustin Juan ; Bme,
Octave Dubé,

Meilleure ruche dubeitles —Piix, Lovin I apointe,

ÉTOFFES.

! Etffes croisées foutée.— Ter prix, Edouard Jean ; 2me, David
Chouinard ; 3me. J Bte Castonguay fils M _; 4me, Joseph 1.6
vêque ; Bue, I. N. ) cclere : 6me, Frédéric Bélanger ; 7me, Jo-
seph Carrier ; Rme, Calixte Josn.

Etoffe croisée non foulée—ler prix, Joseph Ginascn ; 2me,
Zéphirin Miville ; 8me, J. Bte. Carlonguay fils M.

Petite étoffe pure laine— Ver prix, Prudent Pelletier ; 2me,
Frédéric Bélanger : 3me, Frédéric Vaillancourt ; 4me, 1. N.
Leclerc ; bme, Pierre Murcau ; 6me, Joseph Pelletier, Jorime ;
Tue, Sam: el Pelletier: Einile § ebourdais

Flancile— ler prix, Zéphirin Misille ; 9me, Levy Charretier ;
3me, Etienne Caron ; 4me, Narcisse Pelletier, Francis : Bme,
Ocinve Dubé ; 6me, Celnnire Caron ; 7me, Onésime Morin.

‘Toile—Ier prix, © nésime Morin ; Zme, Cyprien Therriault;
3me, Al. CyprienPelletier ; 4-ue, Lucien Dubé ; 4me, Prudent
l'elletier ; 6me, David Chovinard ; 7me, Frédéric Bélanger,

Objets de broderie, tricots, ete, par les dames—ler prix, An-
selme Dubé ; 2me, Cléophas Fournier : 3me, Alphonse Miville ;
4me, Thadée Francoeur,
Peur la meilleure race de rolailles—ler prix, Eugène Cas-

grain ; 2me, Luc Dnpuis ; 3me, llonoré Dionne ; 4me, Au.
guste Dupuis

Prix pour l'encouragement à la culture des arbres fruitiers
offerts par A Dupuis Ecr., et autres :

Raisin bleu—ler prix, AL Cyp, l’ellotier ; 2me, Auguste Du-
puis.

Poires —Ler prix, Auguste Dupuis ; 2me, Gubriel Aubut.
Pommes.— ler prix, Auguste Dupuis ; 3me, Alfred Miville

Dexchéne ; 3me, P. G. Verrenult ; 4me, Aristebule Bérubé :
Bme, Al. Cyprien Pelletier; me, David Chovinard ; 7me, Veuve
Marcel Giasaon,

Prunes —ler prix, Nme. Amable Dienne ; me, Al. Cyprien
Pelletier ; 3me, Auguste Dupuis.

Fleurs —ler prix, Mme, A. Dionne; Yme, Mme. Riverin ;
Ame, Cléophas Fournier.

   

———_

Le découragementchez le cultivateur.

Noux enpruntous A In Giuzette des Campagnes de Paris une
partie du discours de M, Courtiller, présideut de la Société
d'agriculture de Sarthe, exhortant les collivateurs de su dé-
fendre contre le découragement qui parfois len envahit, à ln
suite des rudes éprenses qu'ils ont À wubir, telle qu'une récolte
nanquée,la vente de leurs produits à trop bas prix, les ravages
causés à leurs récoltes pur les insectes, ot. :

* Quelquefois le cultivateur n des moments de décourage-
went, il trouve pénible la vie qu'il mène ; lu journée qu’il passe
À «de rudes (rnsawa lui parait longue, le sillon quotidien dur à
arracher des Hlanes de lu Lerre inclémente, le repos rare el le pain
de chuquejour chèrement acheté. 1 continue pourtant sa tâche
accontumée, soulenue pur cetle conviction intime que personne
plus que lui ne travaille pour tous, et quen somme c'est
sur son Inbeur obseur, mais incessant, que repose la prospérité
de lu patrie,
“hæ cultivateur se cunteute de sn vis modestementutile, à

une comlition pourtint : c'est qu’on la lui asoure puisible ot
im-éper-dante, 8 redoute les changements brusyues de "atmos.
phère, les tempêtes. Files redoute en agriculture comme uil-
Jours, Muis ailleurs, comme en agriculture, il sait, le moment
venu, faire face à l'orage ct lui tenir tête énergiquement et vail
tamn.ent, 101s bien prouvé. Seulement l’orsge passé, il tient
avant tout, en howme prudent, & co prévenir le retour. Un ciel

  

pur, un horizon apaisé et tranquille, voilà ce qu'il a droit dexi-
ger. Croyez en un vi il habitant des champs, c’est là ce qu’il
entend bien avoir définitivement conquis. Et c’est affaire à nous
À notre patrigtisme à tous, dana la aphère élargie ou restreinte
où nous agffons de lui conserver fermementces biens dans l’a-
vonir. ”

Nous pourrions ajouterà ces excellentes paroles queles crises
comunereisles et industrielles qui aévissent aujourd’hui dans nos
villes prousent an cultivateur qu'il n’a pas le monopole des in.
quiétudes et den tribulations danla vie présente ; chacun à sa
purt ici bas. Si à l’heure qu'il est, le cu'tivateur ne peut vendre
ses produits à un prix qui le dédvmmage de sea peines, du
moins il a dans son grenier de quoi ae nourrir, tandis que dans
Dos villes i! y a dew milliers d'ouvriers sans ouvrage, qui par
conséquent n'auront pourl'hiver qui re prépare, aucun argent
poura heter du pain, de plus ils auront à anbir le froid par le
manque de buis qu'il« ne pourront acheter : ils seroat infailli-
blementlivrés à [a mendicité.
  

Danger des avoines et des foins humides,

Lorsque les avoines n'ont pu être moissounées en bon état
de deasiccation, on ne eaurait trop se tenir en garde quant À
leur emploi pour la nourriture des chevaux, car les avoines hu.
mides, qui manquent rarement de se couvrir de moïsiesures mi-
eroscopiques, sont très-dungerenses po'ir les chevaux quiles con-
somment. Plusieurs vetérinaires ont déjà conataté des accidents
qui n’avaient pas d’antre cause.
On devra done avoir soin de secouer foriement les avoines

humides, puis de les presser au crible, pour les nettoyer et les
déburrueser de ces matières nuisibles avant de les donner aux
chevaux.

Les foins humides peuvent aus i occasionner les méines acci-
dinta, attendu qu'il ey forme auesi des moieissures, qui sont de
petits champignons souvent vénéaeux.
Les foine humides doivent être vigoureusement 8 coués, et

une aduition d’eau salé: peut être fort utile pour empêcher la
pourriture et In moisisui re que « ons venons de signaler.
———

L'aménagement des forêts.

(Suite)

DÉFRÉDATIONS DANS LES FORÊTS PUBLIQUES

Je parlerai brièveme. t des dépré lations qu se commettent
dang les foréts. Q icon.ue coupe, enlève du bois eur le do.
maine public, enchant g vil n’en a poiat le droit, est un voleur
et mérite punition.

La constatation du de it, la recherche dea coupables sont fa-
cles,

L’enlèvement ne peut se faire qu'en hiver, 6 r lacor
comme il faut attendre à printewps pour confier les bois
courants d’eau, on lea n st en piles sur les bords des rivières.
Leu tences du haluge p-- nettent an garde-foresticr de relrouver
les bois enlosés, à moins qu’ils n'aient été transportés tout d'un
train dans l’intérieur de s etublissements, ce qui est impossible
lorsque la forêt est élui név. Cou traces subsistent tout l'hiver,
malgré les neiges nouveles ; et quand mémeelles s’effacersient
les arbres b+ long des cf ming, avec leur écorce broyée, déchi-
rée, leurs branches bæ:vs wutiléus par la hache, accusent er -
core le éprédaleur: le r témoignage silencieux le désigne aux
recherches.

Unefois découvert, comment le coupable doit-il être traité ?
Je partage entièreme: L là-dessus le sentiment exprimé par le

wecrétaire de [l'Intérie: des Etate-Unis, l'honorable M. T.
Schurz, dans son derni r rapport, “ Je désire, dit il, (p. 17 et
“ 18) convaincre ceux q i ont fait Jusqu'a prénent ces dépréda~
“ tiogs avie profit, qu’u l'avenir, s'ils tentent de voler vu bois
“ sur le domaine puvlie. ils perdront leurs peines et leurs frais,
* Outre qu’ils s’exposeroat à ves poursuites criminelles,
“ Ces poursuites, ju 1ecommanderais de ne pas les exercer

“ seulement contre les individus,—pauvres gens pour 1s plus *part—qui abattent de leurs mains du bois dans les forôta de

—
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; TRial4 mais que l'on sévisne aussi et surtont contre ceux oui
organisent et dirigent le en grand, et gui ontla prin-

“ cipale part du profit Loh een e 9 F
Le rapport mentionne ensuite les poursvites récentes, et à ce

soit répond ainsi aux personnes qui prétendent que cette rb.
pression rigoureuse foit tort au commerce : “ SI le commerce
dont on parle consiste à piller les forêts de l’Etat, À frçonner
enauîte le matériel enlevé en délit et à le vendre, c’est là jus-
tement le genre d'opérations auquel l'intérêt général nous
commande de mettre un terme. ”
La seule difficalté en de telles occasions est celle qu’un gou-

vernement éprouve à me décider À agir contre les coupables.
Cette détermination una f-is prise, il est assez puiessnt pour
protéger son propre domaine. TI a tout à la fois en mains le
droit et la force : aus-i le résultat de son action ne raurait être
douteux,—non plus que sou devoir, dès qu'on l’app-lle à dé&-
fen Ire Ia fortune publique.

DES ABUS ET VICES D'EXPLOITATION,

1)

y

a perte de bois sans profit dans nus forêt publiques par
l'excôs de prodaetion, le façonnage des bois carrés, l'ubaltage

d'arbres trop faibles, la récolte des écorces à tan, ete.

Excès de production—La production exagérée estla prinoi-
pale cause de perte » n fuit de marchandise de toute natare. Elle
est inévitable, ear e'le est la suite naturelle de la prospérité ex-

teaordinaire d’une industrie que le suc:ès aurexcite ; mais, en

règle générale, quand les funestes «ffi ts du mul viennent à se

faire sentir, on ne tarde

pas

À en voir ce ser la cnuse par la
force mdme des choses. Malheur -usement, n-tre commerce de

bois fait exception à cette règle : en face du marché déjà en-
combré,il persiste à produire outre m«sure, comme s’il 6e pro.
po-sit ‘* de dégager la voie commerci 1» en jetant de nouvelles
maskes de produits dane le courant « -~ échanges. ”

Un excès de produetion, dans l’ex:« tation des bois, est plis

fà heux qu’en toute autre industrie. p:rce que le hatériel ex-

ploitable des forêts met à se renou*

=

r la durée de plusieurs

générations. .
Coaiment faire dans cetle conjoucture ? Des esprits livrés

aux pores thécries, et q -i ne se fient ; e sur | intervention pro

videntielle de la grande loi de l’offr: e1 de la d\munde pour le
réiabliesement du mouvement régul roles affaires, vous dinent :

Qu sert au Cuuuda d'essayer à res- rier sa production? Las

prx ne h nuseront point,car d"autr ~ contrées viedroot & line.

tant combler la lacune de notre four:iiture. Notre abstention

tourners à l’uvantage de nos concurr uts et nou pas à potre

profit.
H. G. Jory.

(A suivre.)

 

Choses et autres.

S mis et plantation d'arbres fruitiers —C'est pendant 1» m «is
d'octobre qua l’on commeuce À faire les semis d'arbres fruitiers.
dane un terrain bien fertile, prépare dès le mois d’a.-ût, On com-

mence également à planter les diverses espèses d’urbres frui

tiers, à la place deu vieux arbres arrachés, en ay nt soin de les

remplacer par des individus d'une espèce différente ; ear, pour

lon arbres comme pour les plantes annuelles, lu loi d'alternance

doit être observée ; on plantera donc un arbr- à pepios là où

il y avait un arbre à noyaux,et réciproquement,

Daklias —La fluraison des dublius est souvent surprise, en

octobre, par les premières gelées. I3ès q"ils on ont r: Ça les nt-
teintes, il faut naus tarder, arracher vb imebire À l’ubri les taber-

cules quele moindre froid peut endowmager sérieusement,

— Deuxième récolts de bieuets--Une deuxième récolie de

bleuets n été fuite ces jours derniers à Chicoutimi.

Encore desframboises—Nous lisons dans le Nouvelliste de
Québec que M. Narcisss Langlois, à trouvé dans un champ de

la paroisse du Beaupor, un magnifique pied de frambois = qui

laiseait voir vue vingtaine de framboises parfaitement mûres.

Au moment où nous écrivonu ces ligoue (24 octobre), uni en-

faut nous apporte plein une potite tasse du framboises cueillies

e

  
m. - -

+

dans notre verger. Aussi, À Ste. Anne de In Pocalière, tes on.
fants trouvent quantité de framboises mûres, sur le rocher avoi.
sinant le Bureau de la Gazette des Campagnes.

Pommier en fleurs à Sie Anne—La semaine dernid-e nous
avons constaté dins notre verger qu’un pom-nier Sybérie por-
tait des fleurs ; la mêmechose ch+z M. Jean Bouutisu. Ma lama
Nazaire Lemieux de Ste. Anne de Is Pocatière, nous apport. it
dans le même tempa une branche de pom nicr do it les potymes
commençaient à so formar.

Deuxième pousse de foin. —Un callivatanr de ta Rivière-Ouells
nous montrait hier plusieurs épis de mil de la danxiôm « po 18-e:
le grain de ces épis était tellement me, qu'il gormait même sur
les épis qui avaient été exposés À la plui

Fraises —Les em Noyés du Grand ‘Prone nous informant
qu'ils trouvent qua tité de frain« le lors de la ligne nar le
parcours de la paroisse de Ste. Anne.

Hi r nous recevions de M. Ene Dupuis, cultivateur du Villazge
des Anlnaies, on maznifique bougiet de frais contona ot una
{rentaîne de fraises entiérement mèr«<, cnoilliss dare une le
ars prairies,

Labours d'automne —Malzré le manque du p'uis qui ve fit
sentir depuis quelque temps, M. Lue Dup iis noon informe qu'il
fait avantagansement ses luboura d'antomne, gedse aux char-
ren améliorées dont il fait usage. M. Dupuis fit de granda
loges des charrues provenant de la manufacture d'instram nts
aratoires de M. Charles Bertrand de V'Tsle-Verte ; charræes sans
roues, qui vont trds bien et qui ne chssent pis la terre, com ne
disent les caltivate.ars qui Font nags de charra+s A coues,~[I
est don: imooctant d'encourager nos mansfictures canadienn :4
qui no is offrent des charrues nous perar-ttant da profi er des
quelques jours d'automne disponibles pour la conf ctio + dss la.
ours.

Nowyés,— Vendre 1, Je 18 du couran', vis À is da lIslet, M.
Jos Blanchet et Fabien Phibualt, tous d:ux enlivateurs d> PI.
let, traversnient le @ dans une légère embarvation p sur wn
promenade aux Rochers de l'Isle aux Oies, Una bo 1rras9 1e d :
vent, survenues lorsqu'ils dtaicnt 3 wi-chonia, a fut chivirer
l’embareation et ces deux malheureux se out nuyé +.

Les personnes qui trouverout leurs corps nont priés d'en in-
foumer le Rév. M. F. X D -Ih re, caré de l'Islat,

Jos. B anchette portait sur lui, lors du laccident, an gran
gilet en drap do pilote, pantalon d'étoiF: grise da pays, une
veste jaunâtre, un-: cravate noire et botte anglaise.

Fabi-n Thibault était habillé out en étoffe grise du pays.“

 

 

    

Neige dans la Province d Ounturio —La pre nière n:lge du la
sajaon e-t tombée, le 31 du courant, dans les localité « suivant :
Palmerston, Fergus ¢t Guelph. Le 19 octubre il en ét tombés
une forte bordés à Cornwall, En Province d'Outario psat dore
À ce 8ajel se vanter d'avoir le pas sur celle de Québec,

 

RECETIES
Conservation des choux.

On peut conserver les ehoux en enterrint leurs racines sous
la table duns un celier; main ii est une autre méthode mcing
connue Que nous rappirtonsici.

Les choux doivent être conpés dès que leur tige est parvenue
À deux ou truis pouces d- haatear hors «ly ter 6. On creuse Lu
moelle d: celte tige à lu profondenr d'un peu plus d'un puss,
en prenant garde d'en broyeret d'en couper l’écireu, ol On sus-
pend les choux à distances égalos par lu portion de la tige qui
y teste, avec des cordusqu'o. attache au plafond d’une chambre,
Par ce moyen, la partie creusée se trouvant en dessus, on la
1a remplit d'eau tous les matins: cola suffit pour entrutenir l4
feat -heur des choux pendant plusieursmois:

Cuisson dos légumes farineux

À l’arrière avion les puis, leu fôves et Ise lentillus cout.
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mencent à devenir corinevs etdifficiles À cuir ; cet inconvénientpent provenir der fortes chaleurs de l'été qui dessèchent et
rendent cornés les légumes farineux, et notamment les pois
commeil peut provenir aussi de lu nature de I'ean dans laquelle
on len a mis cuire. On sait que lea eaux dures, et surtout les
eaux de puits séléniteug: 8, dureisaent les légrmes.

Voici un moyen qui changera In nuture de cos enux dures enles rendant propres à In cuisson de tous les légumeset qui, en
n:ême temps, améliorer « la nature des légumes farineux qui se-
raient naturellement durs, en agissant directement sur eux.

Prenez assez de cendre de bois pour qu’étant renfermée dansun linge serré, elle forme un nouet ds la grosseur d'un œufet
jetez-le dans lu marmite où crivent vos farineux.

ALS. A. PROULX.
CHAPELIER ET MANCHONNIER

No. 2 rue Christie et coin de la rue Couillard,
OUEBEC:!

Se chargera de la confection de toutes espèces de fourrures, ain
si que tous articles en pelleteries qu'il réparera et auxquelsil
donnera la forme ls plus nouvelle quant À la mode.
Ayant été employé dans ce genre d’industrie pendant près de

30 ans dans une des premières maisons de la ville de Québec.il pout se flutter de donner complète satisfaction à ceux qui l’en-
courageront. Ses prix sont réduils, et les ordres qu’il recevrasoit de la ville ou de In campagne reront exécutés vous le plus
court délai.— Voici le temps arrivé où l'on avra besoin de expot
ou casques, c’est le Lempe de |-« fairr arranger, ou d'en acheter
d'autres. Envoyez vos pelleleries et le sonrsigné wo chargera diles confectionner et de leur donner In modeln plus nouvelle
E Octobre 1878.

  

   

COMPAGNIE|
D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
Des comtés de Stansteat et Sherbrooke,

Les membres de lu Co:upagsie ci-haut mentionnés sont pr
les présentes notifiés que les laux d'impositions suivants oni ét
imposés sur tous les Billets de Dépôt en farce aux dntes ci
dessous mentionnées, afin de convrie Le verles et dépense s di
l'année finissant L« 1er Septeu-bre 1878, savoir :
Sur tons les billets on force l« 30 Septembre, 1877, 12 p. et.

  

do do «o 18 Octob-e, de 1 do
do do de 30 Novembre, d… 13 du
do de do 30 Janvier, 1878, 12 do
do do do 28 Février, do 1 do
do do do 30 Murs, do 1-2 do
do du do 30 Avril, do 1 do
do de do 30 Juin, de 1 do
do do do 31 Autit, do 1 do

Total.. 7 p.cent.
| en diten impesitions formant SEPT par cent sur le montant

original deu Billets de 1)éy 61 (len endoss ments par extinetionétant déduits), doivent maintenant être payées au Bureau de la
Compagnie à Sherbrooke, où à un agent « ûment autorisé parIn Compagnie, le ou avantlv troisième jour de Novembr- pro
chainf

Par ordre du Bureau,

A. 4, WOODWARD,
Nevrétaire ct Trésorier,

Birear de In Cie d'Axx Mat. |
contre lo feu de SN. & 5, 3

Bberbruokw, 2 vetobre 1878, J

.

 , PRIERE

A. LAVIGNE
Editeur de Musique et Importateur de PIANOS,

DES CÉLÈRRES MANUFACTURES DE

 

BELLINGS & Cie,

ORGUES - HARMONIUMS

 

LOVINGS & BLAKE,
25, rue St. Jean, (Banque d’Epargnes) QUEBEC,

» B.—M. Lavigne fournit les instruments des manufacturesvi-desaus mentionnés,—ou toute sutre munufucture,—à des prixtrès-modérés et à des conditions libérales. Vieux instrumentspris en échange comme partie de paiement dans l'achat d’unlnstrament neu£—Informatious données aux personnes en faissant la demande.
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